
gneur, disait-il, je vous en prie, détournez vos regards de
dessus mes péchés par votre très sainte Passion, par l'ef-
fusion (le votre très précieux sang, ah ! daignez ressusciter
mon ame à la grâce <le votre amour. an que je remplisse
le préccpte que vous nou avez doI'né de vous -,imeîcr de
tout ni tIre cur et de to>ute n âtre me. Vous ,savez, ce
précepte. nous ne pouvons laccomplir sans v ,ta. grâce
aidez-moi donc, ii Fils bien-aimé de Dieil ! et que je puisse
vous amer le tout mon cœur et de tou es mes forces."

Cette prière fut exaucée : la llamme d i divin ami our vint
embraser de nouveau le c<eur du :.aint Frère, qui. dès ce
moment, se sentit entièrement renouvelé ci rempli de
coinso'lat'ion. Alors voyant que le don de la grâce lui
était rendu, il ci remercie le Christ béni, et cOuvre ses pieds
de baisers affectueux. .\u mio'ment où il se relevait pour
contempler sa face divine, voyant que Jésus lui présentait
ses très saintes mains a baiser, le Frère le; baise avec
ardeur : puis il s'approche de la poitrine du Sauveur et la
baise aussi, et le Christ, (le :;on cté l'embrasse avec une
tendlrse inexprimuable. Au milieu de ces di ux inbrasse-
ments, Frèrc Jean sentit s'exhaler une odeur si suave, que
près d'elle, tous les aromates et tous les parfums du monde
réunis ensemble n'auraient été qu'une infection. En même
temps. il fut ravi en Dieu. illuminé et consolé ; et plusieurs
mi ois encore, il porta dans son ume le céleste parfum qu'il
avait reu (le jésus. Depuis que sa bouche s'était abreuv(c
a la sirce (le la divine saresse, au c<eur sacré du Sauveur,
les paroles qui cil sortaient étaicnt merveilleuses et n'aIvaient

plus riien (le terrestre: elles avaient la puissance de cin-
vertir les cieurs, et quiconque les entendait en retirait un
gran( fruit spiritueI, et puis, dans ce sentier où les pieds
bénis du (hrist avaient passé. et e a une distance assez
éligr.ée de là, Frère Jean, longt.·mps encore après l'appa-
rîition, sentait la suave odeur qui s'y était exhalée, et voyait
la splendeur do ant le C'hrist avait été alors environné. Enin,
rev(nu de s,)n exta, après la disparitio 'n du Sauveur,
Frère Jeani rappoi rta de l'abic de la divinité une si grainde
abndance d luireio' p:our s en me que. bien qlu'il ne fut
pas un homme de: lettres et gn'il n'eüt paî étudie, il rés:!-

ait nanmoiS et expliquait sans peine le:; quetions les
plus subtiles et les plus élevées sur la divine Trinité et sur
les plus prfonds mystères de la Sainte Ecriture. Plusieurs
fois il naria devant le Pape. ks Cardinaux. les Rois, les
Barons, les Maitres et les Docteurs. et tus :euraient
ravis et stupéfaits Ci trouvant ci lui des pensées si su-
blinies et des maximes i profondes."

- 88 -


